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Dans le contexte des dérèglements climatiques observés à l’échelle de la 

planète, la viticulture n’est pas épargnée (GIEC, 2021). Le changement 

climatique se traduit notamment par une modification de la distribution et de 

l’intensité des pluies sur l’année et l’augmentation de l’évapotranspiration 

potentielle en climat méditerranéen (Laget et al., 2008). A ce titre la question de 

la consommation en eau d’un vignoble par rapport à des objectifs de rendement 

et de profils aromatiques des vins doit être posée afin d’optimiser les pratiques 

culturales (vie des sols et matière organique, système de conduite de la vigne, 

irrigation…). Le présent article illustre le calcul de la consommation en eau d’un 

vignoble basé sur l’évapotranspiration potentielle (ETp), corrigée par le 

coefficient cultural de la vigne (kc) et appliquant un coefficient de contrainte 

hydrique (ks).  Pour ce faire le raisonnement développé est basé sur des 

exemples hypothétiques décrits dans le texte.       

Pour produire un litre de moût il faut entre 250-350 litres d’eau au vignoble de 

débourrement à vendange.  

Ce calcul est basé sur l’évapotranspiration potentielle (ETp), résultant des données 

climatiques (Rayonnement, déficit de saturation de l’air, vent), et de coefficients 

intégrant les spécificités de transpiration de la vigne en terme de surface transpirante 

(coefficient cultural, kc) et de régulation stomatique (coefficient de stress, ks). 

 A ce titre il faut disposer des données d’ETp cumulées par stade phénologique 

(débourrement-floraison ; Floraison/nouaison-véraison (ramollissement du fruit); 

véraison-vendange) pour pouvoir faire des calculs précis pour une région viticole 

(macroclimat) ou un vignoble/groupe de vignobles (mésoclimat) identifiés.  

Partons sur deux chiffres hypothétiques pour notre calcul et prenons le cas d’un 

vignoble avec une densité de 5000 pieds par hectare (deux mètres entre rangs et 

un mètre sur le rang) conduit en Espalier (Vertical Shoot Positioning-VSP ; 

hauteur de végétation d’un mètre) : 

- Une production moyenne de 80 hectolitres/hectare de « moûts » (cas d’une 

production IGP de vin rosé par exemple) 
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- Une moyenne de 300 litres d’eau sur le cycle de la vigne (débourrement à 

vendange) pour que la vigne produise un litre de moût (ce chiffre est issu d’un 

calcul utilisant l’ETp multiplié par le coefficient cultural sans contrainte hydrique, 

c’est-à-dire sans ks).  

8000 litres de « moûts » par hectare nécessitent donc : 

  300 litres d’eau x 8000 = 2400000 litres d’eau/hectare/cycle  

1mm = 1 litre/m² = 10 m3/ha d’eau donc 2400000 litres/ha = 2400 m3/ha soit 240 mm  

Les besoins en eau par pied sont donc :  

 2400000/5000 = 480 litres d’eau/pied/cycle (débourrement-vendange) 

Il faut aussi tenir compte dans un bilan hydrique et pour gérer l’irrigation des trois 

données suivantes (figure 1) :  

- Du niveau de remplissage de la réserve utile du sol au débourrement (mm) 

- Du cumul de pluie sur le cycle de la vigne et leur répartition/distribution par 

stades phénologiques (mm) 

- De la surface transpirante (kc) et les périodes de déficit hydriques 

potentiellement ciblées (ks) 

Lors du calcul des besoins en eau de la vigne à partir de l’ETp, il faut donc appliquer 

le coefficient cultural qui peut être approximé à partir de la hauteur de la haie 

foliaire (H) et de l’écartement entre rangs (E) : 

 kc = 0,9H/E 

Bien sûr la hauteur de la haie foliaire varie en fonction des stades phénologiques, donc 

il faudra prendre un H moyen entre deux stades phénologiques (c’est une cote mal 

taillée mais c’est mieux que rien !).  

Pour le calcul et pour démontrer le raisonnement, nous ciblons volontairement une 

période du cycle de développement de la vigne à partir de laquelle en principe la 

hauteur de la haie foliaire (H) est fixée.  En approximant que l’ETp journalière soit de 

5 mm/jour de véraison à vendange (période cruciale, ca. 45 jours ; Bloesch et al., 

2009), et que la valeur de kc sur cette période soit de 0,45 (H=1m, E=2m selon 

l’exemple ci-dessus), la transpiration maximale cumulée (Tm) de la vigne peut alors 

être calculée comme suit :  

 Tm= 45 jours x 5 mm / jour x 0.45 = 101 mm,  

En général et en irrigation de précision, il est appliqué un coefficient de stress (ks) 

de 0,5 car sauf vignobles à très haut rendement, on n’irrigue jamais à 100% de la 

transpiration maximale.  
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A ce titre, la transpiration réelle cumulée (Tr) de la vigne peut alors être calculée 

comme suit :  

 Tr= Tm x 0.5 = 51 mm,  

Soit 510 m3/ha ou 510 000 litres/ha ou 510000/5000 ceps = 102 litres par cep de début 

véraison à vendange (le nombre de jours de véraison à vendange est flexible en 

fonction de l’interaction climat x cépage x styles de vin souhaités);  

 102 litres à répartir sur une période d’environ 45 jours, à savoir un besoin 

potentiel de 2,25 litres par cep/jour.  

En conclusion, le besoin de 250-350 litres d’eau au vignoble de débourrement à 

vendange pour produire un litre de moût correspond à une demande pour avoir 

une transpiration maximale. Cette demande maximale doit être corrigée/ajustée 

avec le ks car il est rare d’irriguer à 100% de la transpiration maximale, 

notamment de début véraison à vendange. Dans notre exemple et sans 

l’application du ks, la consommation en eau aurait été de 4.5 litres par cep au 

lieu de 2,25 l avec ks. Le choix du coefficient de stress est flexible en terme 

d’intensité (% de réduction de la transpiration maximale) et de durée (stades 

phénologiques) (Torres et al, 2021, a, b).   

 

 

Figure 1 : La vigne a besoin d’eau sur l’ensemble de son cycle annuel y compris post 

débourrement et pré vendange (Deloire et Pellegrino, 2021).  
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